




































































































































































































































































































I-TABLEAU DES CONTRAINTES POUR UNE PROVINCE AVANT 
TIRAGE (FIANARANTSOA) 

S">vv Densité 

> S o u s - ^ s . 
> P ré fec tu res . 
; - • • • • ' - • - i 

; F i anaran t soa 

( Ambatofinan-
( drahana 

( Ambo8i t ra . . . 
( 

( F a nd r i a n a . . . 

( Ambalavao. . . 

( I f a n ad i a n a . . 

( Nosy-varika 
( 

? Ambohimaha-

/ Mananjary . . . 

/ Manaka ra . . . . 

) For t -Carnot 

> Voh ipeno . . . . 

) Farafangana 

> Midongy Sud 

> Vangaindrano 

> I h o s y . . . 

) Vond roao . . . . 

) I v o h i b e . . . . . 

> Con t r a in t e s 
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3 
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-
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1 
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-

-

-

-
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-
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-

-

-
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- , 
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-

-
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-
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2 

. 1 
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II-TABLEAU DES CONTRAINTES POUR UNE PROVINCE APRES 
TIRAGE (DIEGO-SUAREZ) 

Densi tT 

( Sous-
( P ré fec tu re 

Antalaha, 

Sambava, 

Andapa, 

Diégo-Suarez 

Vohémar. 

.vAmbilobe. 

Nossi-Bé, 

Ambanja, 

Con t r a in t e s . 

/ / / 

0 

!1L 
ni 

3 

Itt 
6 

l i t 

2 

1 

/ / / 

3 

/ / / 

l i t 
ni 

l i t 

IV 
lit 

l i t 

I t i 

i f/ 

t tt 
ttt 
n i 

n i 

a i 

0 

) 
Contrain) 

t e s ) 
) 

0 

III-LISTE DES CANTONS TIRES 

PROVINCES 

TANANARIVE... 

C a n t o n s 

Tanana r i ve -v i l l e ( P r é f e c t u r e ) ; Androhibe; Antehiroka; 
Ambohitromby ; Araboanana; Ambohimandry; Miadanandriana; 
Belazao; Ambohimiarivo; Ankazomiriotra; Antsampandrano 
Soamahamanina; Antani fo tsy ; A n t s i r i r i b e ; Anosibe; 

FIANARANTSOA.. Ivoamba; Nasandratrony; Mahazoarivo; Fenoarivo; Ivato ; 
Sandrandahy; Mia r inava ra t r a ;An t s ind ra ; Ambahy; I s aka ; 
Morafeno; Antsenavolo; Lokomby; Vohimasina; I l a k a t r a ; 
Ambalatany; Ampasimalemy; Vohipaho; Ranots ara Nord; 

MAJUNGA, Majunga; Mahabibo; Andreba; T sa ramandroso ; Manga b e ; 
Andranomeva; Andohajango; T sa r ahonenana ; An t soh lhy ; 
Betanatana . 

TULEAR. 

DIEGO-SUAREZ.. 

ÎSakaraha; Ambahikily; I anapera ; Amborompotsy; Analaiva 
Berevo; Fort-Dauphin; J a f a r o ; Maro l in ta ; Beki ly ; Tra-
nomaro; 
Ampahana; Antindra; Anoviara; Diego-Suarez; Milanao; 
Befotaka; 

TAMATAVE, Tamatave; F i t o ; Anjanazana ; Vohipeno; Ambo himanana ; 
Vatomandry; Befotaka; Imerimandroso;Andilanatoby; 
Beforona; Arabohibe; Antandrokomby; Maroadabo; 
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La d isposi t ion des cantons t i r é s permettait d 'ores et 
déjà de se f a i re une idée de l a dispersion du t r ava i l qui nous 
a t t enda i t , et de l ' o rgan isa t ion à mettre en oeuvre. 

Nous divisâmes a lors ces 77 cantons en 4 zones d 'enquête: 
l e sud-ouest, l e nord, l e centre et l ' E s t . 

Nous disposions de 4 mois pour f a i r e l ' enquête : i l é t a i t 
donc logique de penser f a i r e , grossomodo, une zone par mois. 
Nous adoptâmes alors ce ca lendrier : 

- du 15 Avril au 1er juin : prospection de l a zone Sud-Ouest 
- du 1er juin au 1er j u i l l e t : prospection de l a zone Nord 

enquête en zone Sud-Ouest 
- du 1er j u i l l e t au 1er Août; prospection de l a zone du 

centre enquête en zone Nord 
- du 1er Août au 1er Septembre: prospection de l a zone 

]Estl enquête en zone du Centre 
- du 1er Septembre au 1er Octobre: enquête en «one Est dé­

but du dépouillement. 

Nous reviendrons plus lo in sur l e d é t a i l de l ' opéra t ion 
de "prospection". Disons brièvement qu 'e l le cons i s ta i t : 

1) à f a i re l e deuxième degré du sondage (cV qui nous i n t é ­
resse i c i ) et à rédiger l e s i n s t ruc t ions aux enquêteurs 

2) à recruter l e personnel l oca l . 
3) à préparer l ' implanta t ion de l ' enquête sur l e plan ma­

t é r i e l ( locaux ? t c . ) 

2 ) Le deuxième degré du sondage : 

I l é t a i t décidé au départ de recenser à peu près 500 per­
sonnes "par canton t i r é ; le taux de sondage devais donc ê t re 
var iable suivant l es cantons, et égal à 500. Pi é tant l a popu-

Pi 
l a t i on du i-ème canton. 

Nous envisagions d'augmenter éventuellement l ' e f f e c t i f 
des personnes in terrogées , au cas où l ' e f f i c a c i t é des enquêteurs 
se r évé le ra i t plus grande que prévu. 
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îw;î 

Nous nous s ornâmes procurés à Tananarive auprès de l'IGN 
l a couverture complète au 100,000e des cantons t i r é s ; c e r t a i ­
nes de ces car tes ne comportant pas d ' indica t ion des l imites 
des cantons, un ingénieur des travaux s ' e s t occupé à les réco­
pier sur l e s car tes manuscrites de l 'IGN. 

Nous avons ensuite f a i t f a i r e , pour chaque canton, un 
calque portant indicat ion: 

- des l imi tes du canton* 
j j - - , • 

- des v i l l ages ^ 
- des routes , p i s tes et s en t i e r s . 

. : • , . . s i veïflâ*£cfad 005 3b aulq LQv sel QasQ 
\ ^ ï ê suMH ^^ e

t?i c^A9LweP.,le^pr.c^eeteurs seront, adressés au 
chef de : can£onf pp^r, compléter. Le s ind ica t ions . r e l a t ives aux rout es 
p i s tes et s en t ie rs et pour noter l e s e f fec t i f s ; de chaque v i l l age . 
Pour chaque c an ton a donc été constitué un doss ier . 

Les prospecteurs ont f a i t ensuite l a l i s t e des v i l l ages 
dans un ordre géographique logique (le long d'un i t i n é r a i r e ) , 
puis ont procédé à un t i rage systématique tous l e s Pi hab i tan ts . 

Tô~ 
I l a été décidé 

- ce *-i3iter tous les v i l lages où un individu au moins 
aurait été t i r é lo rs du sondage systématique. 

- d'y examiner autant de fois cinquante habitants q u ' i l 
y aurait été 'tire* d ' individus lo rs du s ondage systématique. 

- dans l e cas où l e v i l l age n 'excéderait pas 50 habi tants , 
de le recenser en en t i e r et de recenser l e surplus dans l e v i l ­
lage qui l e suivait directement dans l ' o rd re géographique. 

• i * . • 
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Ces principes font que le j village V.. du canton C., 

de population P. . devait être examiné, s'il était tiré, avec 

le taux de sondage 50 ai P«4 > 50; si P.. < 50, le vil-
Pij 1 0 1J 

lage était recensé intégralement et le village VW-Î+I) exa­

miné avec le taux 50 - P... 
Vi (J+O 

La notice d'instruction destinée aux enquêteurs devant 

étudier le canton en question était rédigée selon le schéma 

suivant : 

Village 1 taux de sondage: 

itinéraire pour aller de 1 à 2 

Village 2 taux de sondage: 

itinéraire pour aller de 2 à 3 

En principe, les enquêteurs avaient besoin de 2 jours 

par village (un jour de recensement + 1 jour de déplacement 

et de prise de contact avec le village suivant), Les itiné­

raires étant prévus et impératifs sauf raison sérieuse, il 

était donc facile (en principe) de les atteindre pour les 

contrôles hebdomadaires. 

Au niveau du village, le sondage se pratiquait ainsi: 

les enquêteurs faisaient un plan du village où chaque loge­

ment était indiqué et numéroté; puis ils faisaient un son­

dage systématique, tirant un logement tous les n-ièmes si 

on leur avait donné la consigne d'examiner le village au n-

ièrce; enfin, ils interrogeaient les habitants des logements 

tirés. 

Dane les villes de plus de 500 habitants, la technique 

est un peur différente: c'était le chef d'enquête lui-même 

ou un de ses adjoints qui établissait la liste des logements 

à visiter. 
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Ill - LE DEROULEMENT DBS OPERATIONS SUR LB TTO^Ajy-

En fait, et comme nous le prévoyions d'ailleurs, le 

déroulement du début de l'enquête noue a donné certaines in­

dications dont nous avons profité pour changer la technique 

de réalisation, et faire ainsi une économie importante sur 

le temps des enquêteurs, et partant sur le coût de l'enquête. 

Le schéma utilisé dans la province de Tuléar était le 

suivant: dans chacun des cantons de 1*échantillon travaillait 

une équipe de quatre enquêteurs et un chef d'équipe; les dé­

placements des enquêteurs se faisaient à pied, un contrôleur, 

en jeep, allait constamment d'un canton à l'autre; il avait 

la charge de trois cantons et pouvait - en principe «- contrô­

ler chaque équipe une fois par semaine. 

Ce système présentait les inconvénients suivants: 

- En fait, la circulation automobile sur piste et sur 

longue distance est assez aléatoire, quel que soit le véhi­

cule employé. Les contrôleurs faisaient quotidiennement en 

moyenne 250km sur des chemins parfois très durs; on est allé 

jusqu'à 600km dans la journée. 

Dans ces conditions, on conçoit bien que le contrôle 

ne pouvait pas être effectué avec régularité, surtout dans 

les cantons isolés, ou les pistes n'étaient parfois pas car­

rossables, et où il était difficile de retrouver les enquê­

teurs. De ce fait, certains équipes ont été soumises à un 

contrôle insuffisant. 

- De plus, même pour les équipes où le contrôle était 

fait avec régularité, nous nous sommes rendu oompte de oe 

que l'on ne pouvait pas, en régie générale, espérer beaucoup 

de la conscience professionnelle des chefs d'équipe. Après 

une semaine de travail sérieux, ils avaient vite fait de dé­

couvrir quelques astuces qui» pensaient-ils, allégeaient 

leva* travail sans pouvoir être décelées par le contrôleur. 

Leur calcul était évidemment souvent déjoué; les rapports 

entre l'équipe et le contrôleur devenaient alors de plus en 

plus tendus. 
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- Les équipes de quatre enquêteurs étaient trop nom­

breuses; bien souvent, pour faire le travail, deux enquêteurs 

ou trois suffisaient. 

- Le temps passé par les enquêteurs à marcher était 

sensiblement équivalent ou même supérieur à celui qu'i3s pas­

saient à faire l'enquête proprement dite. De plus, la marche 

prolongée dans des conditions de chaleur pénible les fati­

guait considérablement. Enfin, le fait de voir le contrôleur 

se déplacer en voiture alors.qu'ils marchaient à pied provo­

quait des jalousies telles que l'ambiance s'en ressentait. 

Pour toutes ces raisons, nous avons complètement changé 

de tactique. Nous avons envoyé, dans un canton, un contrôleur, 

et deux équipes formées chacunes d'un chef ;d'équipe et de deux 

enquêteurs. Le contrôleur restait sur place; il plaçait im­

médiatement, en arrivant dans le canton, les deux équipes dans 

deux villages différents; 11 contrôlait par la Buite leur tra-: 

vail q'uo t id 1 e nnemen t. passant de l'une à l'autre chaque jour, 

et les transportant d'un village à l'autre en voiture. 

Les rendements comparés des deux solutions sont lee 

suivants: 

1 

En trois semaines 

pour faire trois cantons: 

1 véhicule 

1 chauffeur 

1 contrôleur 

3 chefs d'équipe 

12 enquêteurs 

En trois semaines 

pour faire trois cantons: 

1 véhicule 

1 chauffeur 

1 contrôleur 

2 chefs d'équipe 

4 enquêteurs 

Dans la solution 2, le gain est évident. La qualité du 

travail est meilleure; le contrôleur a évidemment une vie 

plus difficile, parce qu'il reste constamment en brousse; 

mais il fait moins de voyages en voiture. 
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L'inconvénient de la solution 2 est que le véhicule 

était très chargé dans les transports d'un canton à l'autre 

Après avoir essayé la solution 1 dans les provinces de 

Tuléar et Majunga, avec des déboires dûs aux raisons invoquées, 

nous avons pratiqué la solution 2 dans les provinces de Tana­

narive, Diégo-Suarez, Tamatave et Fianarantsoa; sa rapidité 

et son faible coût nous ont permis de rattraper le retard 

pris dans les provinces de Tuléar et de Majunga et de termi­

ner l'enquête dans une entière aisance budgétaire. 
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IV - QUELQUES PROBLEMES DE DETAIL 

a)- La caisse d'avances. Nous avions cru bon, pour fa­

ciliter le paiement des enquêteurs, de demander la création 

d'une caisse d'avances pour l'enquête. En fait, cette solution 

est à rejeter. La gestion des caisses d'avances est soumise 

à des règles administratives complexes qu'il est pratiquement 

impossible de respecter durant une enquête. Il convient donc 

de trouver un autre moyen pour rémunérer les enquêteurs. 

b)- Les bons d'essence. Les règlements obligent à ache­

ter l'essence aux commerçants par bons qui doivent leur être 

ensuite réglés par le Garage Administratif. Or, quelques ga­

ragistes - et en particulier ceux qui sont isolés en brousse, 

dans les endroits où l'essence est le plus indispensable -

refusent ces bons. On est alors obligé de payer l'essence de 

sa poche.... il vaut mieux ne pas hésiter à s'encombrer de 

jerricans. 

c)- Les véhicules.Nous avions pris des véhicules tous- * 

terrains coûteux et consommant beaucoup d'assenée (jeeps, 

Land-Rover, Auto-Union). Il semble à posteriori que des 403 

camionnettes auraient suffi dans les provinces de Tuléar, Ma­

junga, Tananarive et Fianarantsoa. Les véhicules tous terrains 

sont par contre indispensables dans les provinces de Diégo-

Suarez et Tamatave. 

d)- Le personnel. Il est pratiquement impossible de se 

faire une idée de la valeur d'un enquêteur lors du stage de 

formation du personnel; on est donc obligé de recruter un peu 

au hasard. Une chose, par contre, est certaine: il faut ren­

voyer les mauvais éléments dès le premier incident; et ne pas 

se laisser attendrir par des arguments tels que "situation de 

famille" ou autre. Ceci semble dur, mais il est néamoins vrai 

que tous les enquêteurs gardés après une faute lourde (ivro­

gnerie, bagarre, paresse manifeste, etc..) ont récidivé. 

Pour atténuer la force de ce paragraphe, nous précisons 

que, dans l'ensemble, il y a eu peu d'ennuis avec les enquê­

teurs si l'on pense aux conditions dans lesquelles ils tra­

vaillaient . 
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En principe, les chefs d'équipe étaient du niveau du 

BEPC, les enquêteurs du niveau du certificat d'études, les 

contrôleurs du niveaii Ingénieur ou Ingénieur principal de la 

Statistique. Mais ces niveaux doivent être entendus avec sou­

plesse; il s'agit surtout de garantir le sérieux du travail 

effectué; de plus, il faut que ceux qui ont à coiiimander aient 

une certaine autorité naturelle, sans être excessive. Nous 

avons assez fréquemment mis ces enquêteurs ayant le 3EPC sous 

les ordres de chefs d'équipe ayant le certificat d'études. 

Cela n'a d'ailleurs pas provoqué de problème. 

Le contrôleur doit être d'un sérieux et d'une solidité 

absolus. Il est son propre maître pendant troi3 semaines, et 

il est pratiquement impossible de refaire son travail s'il a 

été m?l fais. Il vaut donc mieux laisser une équipe inoccupée 

que de l'envoyer sur le terrain avec un contrôleur en qui 1' 

on n'a pas confiance. 

e ) ~ Da vérification des questionnaires. Le chef d'équi­

pe vérifie tous les questionnaires de ses enquêteurs, et il ' 

est responsable de leur qualité: c'est-à-dire qu'un nombre 

trop grand d'erreurs dans les questionnaires qu'il a vérifiés 

doit être considéré comme une faute lourde, et doit entraîner 

son renvoi après avertissement. 

Le contrôleur doit vérifier tous les questionnaires 

d'une façon rapide, et un échantillon (de quatre questionnai­

res par ̂ o'ir ?ar exemple) d'une manière approfondie. Pour 

cela, il se rsndra drus les mentges enquêtén sux-mêm s, et 

contrôlera la vaiicité des indications f oursins, en purtlcu-

lier en ou qui concerne le nomoie des personnes et les décès. 

Il attachera aussi une grande importance au fait que 

les ménages visités sont bien ceux de l'échantillon: les en­

quêteurs on;, en effet, -enda ice -t préférer 1 ?s ménages comp­

tant p̂ u do personnes... 

13 vei3.1era au fait que tous les ïameaux des villages 

tirés soient visités, et non seulement le hameau principal. 
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Il ne faut pas croire que ces tâches soient terre-à-terre 

et peu compatibles avec la dignité d'un ingénieur ou d'un 

ingénieur principal: elles sont essentielles, et n'est-ce-pas 

le rôle du chef que de faire ce qui est essentiel, sans re­

chercher le prestige, ni le fuir s'il est nécessaire? De plus, 

l'expérience a montré que ce sont ces vérifications de dé­

tails qui sont les plus fructueuses pour les contrôleurs; 

c'est, en effet, le dialogue direct avec la population qui 

est le plus instructif, et qui donne le plus d'idées sur la 

façon d'organiser et d'améliorer l'enquête. 

Ceci était difficile pour les contrôleurs français, 

presque toujours obligés de passer par un interprête. Les 

contrôleurs malgaches par contre ont vraiement appris à con­

naître leur pays: de ce point de vue, la réussite a été to­

tale. 
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V - CONCLUSION 

L'examen des questionnaires montre qu'en génc a l la 

qualité des répenses est bonne; néamoins, il est difficile 

d'exploiter les résultats relatifs av niveau d'instruction 

et surtout à la profession. 

Les professions se répartissent en deux groupes: les 

professions qui se rattachent à une économie évoluée d'une 

part, celles qui se rattachent à une économie traditionnelle 

d'autre part. Deux options sont possibles une foie que l'on 

a admis cette distinction: 

- ou bien l'on considère que l'économie traditionnelle 

est vouée à la disparition, et que seule l'économie évoluée 

présente de l'intérêt. Cette solution a le défaut de négliger 

les activités d'une portion majoritaire de la population mal­

gache; elle a le mérite de permettre l'utilisation de métho­

des simples. On utilisera, pour identifier les professions 

ressortissant à l'économie évoluée, les nomenclatures en 

usage dans lea pays hautement industrialisés ; pour les autres 

professions, on se contentera d'indications très imprécises: 

cultivateur de rix, propriétaire de troupeaux, e t c . 

- ou bien l'on considère que rien ne nous permet encore 

de préjuger de 1Jévolution de l'économie traditionnelle. Le 

problème de son étude se pose doue: il est extrêmement dif­

ficile. Les activités pratiquées dans l'économie tradition­

nelle malgache relèvent d'une typologie complexe, variable 

avec les ethnies et les régions, et nécessitant en tout cas 

pour être maîtrisée un vocabulaire que la langue française 

seule ne peut pa& fournir. Le problème le plus complexe sera 

posé par les individus qui ont plusieurs activités: un tel 

passje tant pour cent de son temps à la rizière, tant peur 

cent de son temps à faire de la vannerie, etc.. 

Si l'on désire qu'un recensement apporte des éléments 

sérieux sur- les professions et activités de l'économie tra­

ditionnelle, il faut qu'il soit précédé d*une enquête sta­

tistique et sociologique par laquelle on définirait d'abord 
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les activités élémentaires à considérer, puis où l'on étu­

dierait les correlations existant entre ces activités élé­

mentaires, de manière à pouvoir mentionner dans la nomen­

clature sous un vocable simple celles des combinaisons d' 

activités multiples qui sont le plus répandues dans la popu­

lation. Cela exigerait la réalisation d'un sondage soigneu­

sement statifié par région et par ethnies. 

L'autre leçon que l'on peut tirer de cette enquête 

et appliquer à un éventuel recensement, est qu'il faut cher­

cher à travailler dans le cadre administratif et budgétaire 

le plus simple qui soit, même si l'on doit pour cela récla­

mer des dispositions exorbitantes des habitudes de la ges­

tion administrative. En deuxième lieu, l'encadrement du per­

sonnel de base par des ingénieurs de haut niveau doit être 

resserré et direct. 
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R E P U B L I Q U E M A L C A C H E 

MINISTÈRE DES FINANCES ET DU COMMERŒ 

INSTITUT NATIONAL OE JLA STATISTIQUE 

ET DE h& RECHERCHE ÉCONOMIQUE 

Enqucie CM \ uc tic dctci miner le laux de croissance 

de la Population de Madagascar 

DOSSIER DE MENAGE 

Province. 

n 
. 2 

i w 

i 
« 8. 
S S 

îî 

Sous-préfecture. 

Canton _ _ _ _ _ 

Village 

N" du ménage. 

Taux de sondage 

Nom et signature de l'enquêteur. 

Nombre de logements dans le village. 

Nombre de ménages étudiés .„ 

Nom du Chef d'équipe 

Visa du Chef d équipe 

Visa du Contrôleur 

Visa du Chef d'enquête 

Date de I entrevue. 
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- _ J L " 

O 
ç 

•e» 
E 

Z 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

I I 

12 

13 

M 

15 

Tous le» m e m b r e s d u ménage plus les v i s . t e u n 

Nom «t prénom Sexe 
Lien de parenté 

avec C F . 

Situation 

réside lue 

^^ 

Atoenu et . tMieuf i 

Lieu de -.tioui 

ou 

de rétidence 

*** 

T ' Oi le$ r.i< 

C i te 

de n i iwiice 

ou age 

: m b r c i 
1 

S E 
3 _ 

d u menage p>u 

Ethnie ou nat 

••______•_• 

.164. 



î I c i v i s i t eu rs 

Lieu de naissance 

Six ans et p lus 

Alphabé­

tisation 

De>mere c'aisc 

suivie 
Ptofess'on principale 

t 

• 

Situation 

dant 

'a profession 

• 

FAILLE DE MÉNAGE 
Date de l'entrevue 

Nom de l'enquêteur 

Nombre de feuilles de ménage . . . L _ 

Numéro de la feuille de ménage.. I I 

Nombre de feuilles de femmes . . . I I 

Nombre de feuilles de décès 

Province 

Soui-prifectun 

Canton 

Village 

Numéro du logement 

A REMPLIR 
PAR LE CHEF D'ÉQUIPE 

Numéro du logement dans 
l'échantillon 

SCHÉMA FAMILIAL : 

.165. 



: 
Nombre de personnes du ménage : 

Hommes ___________________ 

Femmes , 

Nombre de naissances ayant eu lieu dans les douze derniers m o i s _ _ _ _ _ _ dont E. C. 

Nombre de décès ayant eu lieu dans les douze derniers mois dont E. C 

Contenu : 

Nombre de feuilles de ménage I I 

Nombre de feuille, de femmes . . . . . 

Nombre de feuilles de décès i ' 

- 1 6 6 . 
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